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LA 111-O$E. Ai~~ Je livreraiî eu pieuple a lit mort, tit carnage u voi t , i w lOUS 11V ti.t (. *t t>. it -l.tilltu

(suite) "L.e fr moîîîkonucr:î couîîîls bsîîJe elipitituw di. tua. [os Mottu., .. is tr.ltils-
>sist lu liaritc a frémîi sous Iles aoi-g Il îlü3T. ba'taillons, entiers apre.e aBugtc osi Vuattli

De sou5 Nein bouillonniant la< îîîciîce à lois, dit [i $rgier !.-Non,prtrix. ]urAliiai'uîltte r
S'iéchappîe; toi l>icu l'apîpelle, il s'é5lancee, il N'écrie: [citd t~e onseil -.avc nuits. N ot Is ILlil me.s CI)

liCieuxcet &erre,éeoutcz ! sileîiceu l'ils d'Aioi! «' Etju ferai soir lui riiisscler tic mioià;iaue I1.. '~Jt'I lLt, C îr tel.ti c s 1 it !cb,

pl5 5 ic~i îus ; vis [eu sing tililacstguereiers ! u i'voictit îptîîti, vit do efrançois eiezW/

"' Adonaï % til i de g bire et uî'éliotiv.itite! 4Ses lorreut.isbclieroîît sana5 niabrûlsate litcint ttix Iu a. Lti u pas d. àý(aas rt udr
41 Lesbordséiilosiasis da a role tiotanic'Ma «tain nivelîrtia, commtoe une vaste plai.utiSC;îî',IUItt.Clle,[O Il u-1d

PltiulibbJieit le sacré ib"" il< Le feu les brilera commise il brie le cnsalise i ii l ,;î nous dtuvatlçmnletî, pins ils
14 Den.4iiraliii debout star tics marches d'ivoire . 1» plus (le ilattîon, de s iii.,d..t rno.îutue. rx ot uîutsr! isjtjî. . s VC-
'14Se voîilaient duv.îît luti de >ixe ailes de feu i d Le iileatte A jaîlîi- dlif voir elîse<r. Tusît cela se flasoit satns
Il Volant (le Ilisa l'autre, ils se diiiieist entre .'im el , S suri se couvriront lie rouces ci d*eibltnes ; bruit LI t v- leIs inlardites 'l'unî grand tes-
"saisit, saint, eainl, le .seigneur, le Dicu, le roi dles J ~L'hyèneî et le serpent îîetifferont ici ruines; peeî c

( Dieuxr! "l Les liiboîî'e, les Vauitouir, 1 ltsTouste la terre et illeine dl. sa g loire L~'un l'autr s'appelan durant la nuit obscure, EStà1iit arf '.e,.tu a xi d .l. t x. C.Ipi-
il Du temple à ces accents la % otite s'ebtina, I*senilrîu<t .1 leur ie.ttst îîîri.e là n...îei îtuir., t.tîc J Ilu~ti I... %IiÂl .~ et 1'-It (1. -,i taliztti

"AdonaT s'enfuiti bous la aiue essi;aîîé Au sommîet de $ci tours ! Illcttcdu îulurs ot ri
19 Le siaitît lieui fut remptili de torrentis de fttuée i11< tt

"La terre souss ,mes pieds ta cilibla Mais l)eu ferme à ces niats les lèï3ties i.e; dtio~tit et 1111(1 teniantt leutr e. lunlet lof-
L.c siotbrc H..éclîiel lié vers le Soîleil, il nuts hlî lîgtta Cil ic

",Et 1)îo;!jc resterais dantitiu lichîe silenlce Su 9îr le tronte desséchée de l'ingrat lsratid ntnosflctmî cnsr a' rv~
"4Moi qai t'ai vol 'eieneur,jeu'oieraisparler! 11 Fait descenîdre à ro: tour la parole de vie de--z ou éiiit ensr i.rve

IA ce peul impur qjui t'oesise

Il Je craiîdraisdc te révéler !

9. Qui marchera ptour nous 'dit le Dieu des armées.
"Qui Itarleraiouir moi t dit Dieu :Qui 1 - lulois

[Seiglitur 1
di Touche mies léi res enilainislécï

M 1e siu !je suis prêt !.. mîalheuir!
" aierâvotai <lii dès l'aurore

Ileeltirez les piarisans dul vii,.

Et <uc le soir à etrouve enceore
" Cliaueelaiîtts aux bord3 diti festin

E teudez sains fil agi ie.,ure
déLa borne iiînmncie tle vs cii aiuîis t
<Vuiez-vois donic, itirtuis avidesi,

Habiter, danîs vos eliiînp arides,
S euile 3ur la1 terre tics vit alts t

à. v.let oua, race atsseitséc,

"Qui dites dans votmcusée
'à Zouàsnllue .îg-esû nos3 yeux.

'Vous cliaugez la nulit cri lumuière
E t le jour eni dsiibreroNsièrc

do OÙ se cachient vos volupités
49i.Nlaiço commte un taureau dans la plaine,

"Vous traitiez apirès vous la cliaimie
Do vos longues inîiquités!

" . ùlei vous, filles dic l'oide,
"lits Je Siion et de .lyr !
"Tyransu qui trafiquez du mîonde

'<Avec la pouîrpre et l'or dOjî)liir!
'<Maiffeur i vous ! votre hecure sonne!
"En vain IlOcdais vous couronnec.
'Malheur âtoi, reine dcs eaux,
"A toi, quîi, sur des mecrs tîo&ivc'les,
"Fais retentir comîme des atiles-
'Les voiles de mille vaiuseaux

Slis sont enfin venus les jours de majiistie
M<sa colère, dit Dieu, se déborde star vous!

P<1luit d'celnt, pins de sacrifico
«Qui pusisse éteindre mon courci.

il 5<01<5 prusaîstu ensuiute SOJi c!aiuaue CL
Il L'Eternel emptîorta mon espîrit asa désert nuts lit finer, cil nmesînit tm que nbuits

~D'oseents geîcCie soiétaitcuôvert. entrionîs danis sa calsanne<, oit nousý rcei
J'appîrochie enfrissontnanit; iîais.élivai nie crie ;

EIcon iut îes accenits ! retients-les, et <it-leur: -
Tyîtlttl

Obseniintd desséchés ! uîîseiîible îîousîîerc la silClnce, je lotlir î:îrl:y plary <j;> l pic
L-evez.vou» 1 recel ez l'espîrit dc la lunmière t senls quc je leuîr fis, pur Il p., . ,,X a :kxîr
Que %os mnembîres épiars .. s.3tblettt .1 ia %soix tdisois que nuits tolarcluims lb <ti Vul
Que l'esprit vous animte «nre seconde fois ! Ivisiter les natioSb qui b'etoie' il sur la fi-

"Quî'enutre vos os flétris vos inuttc se repîlacent ver
Que sîtrc sais;, circule et vossierfa eîîrluvî vir jtsqutta t ni es ; par l -C ce'iJ Je leur

Levez-vous et s aveZ, t viîvez qti]ec suii tLI iFu ttu l)aeuî qui les a . a.it Ipi-
l'J*écci.ii le Sei-îerjoés et je dis:lé(ex )tst'tlïstti l cip

" Esirit, souillez suar eux, <lu couchant, dec iuî<traore luil 1tli nri vJltS ar oi
il !Soutlue (le l'aquilon, iouaillez L t. I'resses d'éclore. îiliXnitorlvuatr'ftr ci-
-Ces reltes d,î tuiibeau, réveillés pîar Joies crie, IL ces!ri O !i Z CC )iCîs, uj'x.. J'csb!oIs On-

Enrehqun % ouuaiîî leurs osseusieiw, SICtiî > . %.1 pm t î>oi ca (lt < cl~~é-
Atv clartés du soleil leur pîaupîière se rousv re, tosit .1 n<~a le recillio.ttrc et a luy obeir,

Leurs rds sont r.lscînbliis, et la chair les couvrre!
E t ce chîampis dec la îîîneî ltit enîtier se le-., - e plir le troisièmie j letitios qt.e le gorand
Rtedevîintîugai epee ît Jluaî e.qtt.titie dt..s frauîçois lî u.iot .: t .

(i co;iîtiiucs' quel cestoit luiV. quoi ulettoit, Ilix l sr'tutit

l et qui avait. d11o-Ité 'Iloqutois. Enfin pa t

l1ÉCIT Dms voVÀGEs ET D£.cioevrnRTES le qtia*rîinie nouis les prions de nuoits~
D)U P. JACQUES i'tIAfQU-ýTTl! DELA le. doonncr tauIts les conîxois.sances qut*ils di-

PAGNIE DE JIC-Sus EN L'A-NL-E 1673, ET Aux votent (le la mler, et ics luttions pîar les-

SUIVANTES. quelles nou devions passer potur y arri-
ver.

sut.Qutand jeu iixy mion dsarle capi-
Après qlle ions Clistules pris place, (j: mAine se lcva, cit tenanît la inJi surt la

nuits fit la civilité ordinaite du pays, qui tebte d'îtll 1àutit usL.eqi '. ottuit clat-
est (la vouXs pleseniter le cziltiiin..t il lie lier il paria litîsi. -le te reecieC Robe
faut paîs le refuîser, si on nie vetut pîasser Noir, et oyfruo4'des t M.. .Jol-
pour eunîemly, ou1 (li moitns pour incivil. lv'et] de ce que vous prenez tanît de pci-
poulrvue tl'i ofl f.sse Sibl.atît de. ftumer, ne pour isoîls venir % isitcr, iiitn-îib 1i terre
c'est assez ; p.endant que touts les nienis 1n*a eS4é Si bcllc Ily le SoXl .,iecat1
pîttfinoieflt apîrès nous :)oir nuits huonorer 1u .,itaujotrllxti , jitii.,b te, t. t. iLl u*tCt


